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meut de mobiles de la Haute-Saöue, parmi
lesquels sc trouvait, heureusement pour
eux, un sous-officier d'artilleric retraitd.
Ce dernier, le seid qui connut le manie-

ment d'un canon, mit les pieces en position,

les chargea a mitraille et attendit

tranquillement l'assaut. Quand il vit la

troupe assiegeante a bonne portde, les

soldats brassant la neige jusqu'au genou
et avanqant peniblement, il ouvrit le feu

et en tua un grand nombre — on croit

que 1700 hommes out peri dans cet

assaut, mais le chiffrc parait exagere. II
est un fait interessant a. noter, e'est que
les Prussiens, semblables en eela aux an-
ciens Germains, n'enterr&rent pas leurs

morts sur place. Les cadavres furent

transportes sur des charrettes, il 1'autre

extremity de la ville et enterres dans les

tranchdcs. Lisez Tacite, deja de son temps
ces choses se passaient dc la meme facon.

Mais revenons ä ce qui nous concerne.
Le 42° regiment de marche nous arri-

vait vers les 4 heures de I'aprds-rnidi.

Cettc vaillante troupe marchait en bon

ordre, pour ce qu'il en restait rtout au

moins, douzc il quatorze cents hommes, car
eile s'etait battue partout et avait dprouve
de sensibles pertes. Une quarantaine de ses

blessds dans le combat de la veille dtaient

soignds dans le temple des Verridres.
Dans notre village, tous les locaux

dtaient plus que remplis, pas moyen d'y
loger un homme de plus — nous en avions

prfes de quatre mille cinq cents ce meme

soir et pas de troupes suisses pour nous

garder: le bataillon 53 du Valais dtait
encore a la frontiere. Qu'allions-nous de-

venir! Nous commenqames ä parlemeuter
avec les officiers, a leur expliquer notre
situation et il les persuader qu'il n'y avait
autre chose ü faire pour eux que de camper
encore une nuit dehors, ä la belle etoile.
D'accord avec le conseil communal, nous
leur promimes du bois pour sc chauffer
et quant aux officiers, nous leurs offrimes
de les nourrir et de les loger du mieux

que nous le pourrions. /A suivre.)
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L'assislance feminine en temps de guerre, par
le l)1 Legrand, med.-maj. de 2e classe (Li-
brairie universelle).

«L'oeuvrc d'assistance aux blesses peut de-

«venir le symbole lc plus exact, lc plus tou-
«chant de la nation armec. Toute la charite
« de France se dressant devant 1'ennemi, c'est le

« geste incomparable ebauche par la fenime et

« qu'il lui faut achever. »

Ces lignes, oxtraites du livre du D1' Legrand,
en marquent l'idee fondamentale et les
tendances. La femme, educatrice de l'enfant qui
apprend, inspiratrice de la jeunesse qui agit,
contribue puissamment ä faqonner l'äme de l'ar-
inee, redet de l'äme de la nation elle-meme.
Par sa main legere, son cceur compatissant, sa

parole attendrie, son art inne de la consolation,
ses vertus domestiques, eile est en meme temps,

pour ceux qui souffrent, un merveilleux agent
d'apaisement et de guerison. Dans la brusque
convulsion d'unc guerre secouant le pays tout
entier, la Croix-Rouge, faisceau dc toutes les

energies et de toutes les sensibilites feminines,

aura un röle immense ä jouer, beaueoup plus
etendu que ne le definit le reglement. A
l'exemple des Croix-Rouge russes et japonnaise,
on peut prevoir que la Croix-Rouge francaisc
ira secourir les blesses jusque sur le champ de

bataille. Aussi doit-on la considerer comino une
oeuvre eminemment nationale, oü l'on peut s'e-

tonner que toutes les femmes fran^aises n'aient
point encore leur place marquee d'avance, mais

oh elles l'auront par la force des choses. Voilii
bien le veritable objet des visees feministes!

«Mais quelle sera l'armce de la charite si

ses soldats ne sont pas instruits » II importe.
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cn effet, que la femme ait, sur l'ieuvrc
komplexe ü laquelle eile va eollaborer, des idecs

d'eiiseinblc plus precises que cellos que son

imagination lui suggere d'habitudc. A la fois

intercssee et instruite, cllc sentira mieux l'im- |

portance de son action pcrsonnellc dans l'cxe- I

eution du detail. C'est eette education que l'au-
tcur entreprend. En des pages cmprcintes d'une
baute et saine pliilosophie, il cvoque, devant la
t'enune. lc milieu oil eile cvolucra. II lui niontrc
ce que valcnt scs fils devant la maladie qui les

guette, taut ä la caserne qu'au champ de ba-

taille, quels sont les effets des armes actuclles,
la physionomie du combat moderne, les

tendances de la Chirurgie des guerros de demain,
la nature des premiers soins que l'infirmiere
aura ii donner aux blesses, etc., de quelle
maniere, enfin, la Croix-Rouge doit rineorporcr
au service de saute, lequel, avec ses ambulances,
ses hopitaux, son materiel complique et encom-
hrant a cettc double et ecrasante mission cl'as-

sistance et d'evacuation rapide des blesses.

Puis, suivant la i'emmc dans l'höpital meme,
au lit du malade, hauteur analyse les vertus
dc l'infirmiere ideale, qui sont: le culte du

malade, la vertu dc proprote, le savoir, le sangfroid,

la modestie, le courage, toutes vertus qu'il
lui sera facile d'acquerir, tant elles sont proches
dc ses qualites natives. Ici nous nc pouvons
resistor au plaisir de citcr textuellemcnt: « Le

* culte du malade, e'est sa tendrcsse naturelle,
« eanalisee vers un hut determine. I/esprit do

& proprete medicale, e'est son besoin d'ordre et

«son art dc la parure mise au service dc la

«luttc eontrc le germe. Une culture speciale,
«• un peu dc science technique, e'est sa curio-
«site originelle, utilisee ä des initiations profi-
«tables. Le calmc,. le sang-froid, e'est sa pa-
«ticnee de mere ou d'epouse ayant appris ä

«domincr, par la confiance en son instruction
«professionnelle. sa nervosite. L'obcissance, e'est

«lo simple aveu dc son inferioritc musculaire,
« et puis e'est l'injonction do la loi. IiC courage
«militaire, l'hero'ismc: e'est son devouement,

«son abnegation incomparables de mere ani-

* mant l'oeuvre d'assistance aux blesses. En vc-

«rite, quelle distance minime la femme doit

«parcourir pour se changer cn infirmiere, e'est-
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«:i-dirc en cette femme intrepidc qui. nouaut
<' autour dc sa taille le tablier blanc de l'intir-
« miere, doit eprouver 1111 peu de ce frisson de

< courage qui remuc le soldat tandis qu'il houclc
« son ceinturon, un matin de hataille. »

Tel est, succinctcment resume, le remarquable
livre du D1' Legrand, livre de talent, plein d'en-
thousiasme refiechi, ecuvre d'un penscur aux
idees fortes, double d'un analystc raffine, qui
dispose, par surcroit, d'une forme large, elegante,
bardic et sure.

Les femmes 11c liront pas sans emotion —

ni sans tiefte peut-etre — lc dernier chapitrc
intitule « les vertus de l'infirmiere », d'une
psychologic si penetrante, si bienfaisante aussi, oil
leur finie, oil leur occur, s'epanouissent sous

une plume de medecin, dans leur veritable
poesic de honte et de eharite essentielles.

Les mcdecins dc l'armee, appeles ii faire des

conferences aux diverses societes de la CYoix-

Rouge, consulteront 1c livre du IE Legrand
avcc interet et avec fruit. En memo temps que
des renscignements de toute cspecc, ils y puisc-
ront des idees dont ils pourront tirer parti. Calles

(j'uvrcs fortement iiensees out ce privilege
de faire penscr.

Nous rccevons de (leneve une toute petite
plaquctte de 36 pages, publice par la section

genevoise dc la Croix-Ilouge: Lc.x premier*
xccottr*, et signec dc la plume autorisec du

IE Lardy*). Ce earnet (pii peut se placer dans

le portefeuille, dans le portemonuaie nieme, in-
dique d'une faqon tres concise et claire ce que
toute personne doit savoir faire pour soulagcr
sou jirochain en cas d'accidcnt ou de malaise
subit: «Doimez les premiers secours, mais ap-
pclez au plus vite un medeciu; vous avez ä

secourir et non ii soigner », telle est Vindication

que ce petit manuel du secouriste a pris coinmo
devise. En quelques lignes, chaque chapitre (il

y en a 24) indique comment il faut s'y prendre

pour aider effieacement en cas d'accidcnt.
Nous recommandons cet aide-memoire ä tous

les samaritains soucieux de bien faire.

*) Los Premiers secours, (tenfeve, Socic'te generale

d'imprimerie, ÖO centimes, au profit de la
section genevoise dc la Croix-Rouge.

de Herne (rue N'euve)
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